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Que fans réferve il vous admire
Et 12 condamner méme A lire
Tous les drames de Durcfoi.
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Penfées morales de Confucz‘u‘s » récueillies &
traduites da latin en frangois par M,
Leve/que. A Paris ; chez Didot 1782, 1.
vol. in-12.

y Arce que [’Evangile nous préfente lx

feule morale parfaitement pure , confé-
quente, munie d'une fan&ion ferme & invio-
lable , eft-il pour cela inutile de rechercher
la mora‘e des philofophes romains, chinois,
tunquinois , tartares , alquonquins ou chicacas ¥
Point du tout. En montrant que les rations
les plus barbares, les plus féroces, les plus
anthropophages ( comme les Ilinois &
Hurons ), les plus futiles , les plus vaines,
les plus cérémonieles, les plus rinucidufes »
les plus molles ; les pius indolentes , les plu§’
IAches ( comme les' Chinois ), ont eu des
hommes plus ou moins raifonnables g ont
réclamé contre les meeurs nationales en fa-
veur de !a'raifon ;- de la juftice, & de la
décence ; on démontre par une preuve de
fait, que les notions du bien & du maly
du vice & de la vertu font parfaitement
indépendaiites des maximes & des coutumes
humaines, qu’elles font les mémes dans tous
les cceurs que la barbarie n’a point dénaturés ,
que la méme main qui a formé Phomine &



